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L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, *ou commencer avec le 1er numéro de r
l'année. .On ne s'abonne pas moins que pour
un au. L'avis de dieconfiniation doit être donn6 2.
par £arlt, au Bureau du soun:igné, U= MOIs
avant l'expiration de l'ann6e d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir ét6 payés; si
non, Pabonnement sera censé cotinuer, mal-
gré môme le reje de L% Gaisrtte au Bureau de
Poste. Tout ce qui -concerne la rédaction et
ladministration de ce journal doit être adressé
à FInussIin H. PRoULX, Rédaoteur-Propriétaire. - i-'

Première insertion ........ 10 centinD par ligne
Danidème insertion,oto.... 3 centine par ligne

Pour annonces à long tormo, conditIons lbé.
ralea.

Ceux qi désirent s'.dresser tout perticulio.
remont auxcultivater.nu pour ln vente do torres
instrumsnte d'agrionctura, etc., eto., trouverous
avantagea= d'amonucor dans es journal.

MM J. B. Rolland . Fils, Lbrmues à Montrnl
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Qu6boa
ont bien vculu: se charger de l'agence du las
" Gazette des Campagnes.'

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en ôtro la premiere ABo E.cMu-Cr
$1 rAn .x Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAr &x.
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1?evue de la Semaine : L'irréligion rendu obligatoire par.le gou-

vernement on Fra nce.--La fête de -PAques à l'église parois-
hiale le Ste-Anne de la Pocatière ett lia chapelle du Collège;
le choeur les élèves du Collège a chanté la messe royale de
Dumunt, harmonisée parM. Gustave Gagnon ; et la nouvelle
"Société philharmonique de Ste-Anne, I? la messe solennelle
de J. Concone en Fii, à Pégis paroissiale.-Renseignements
utiles à ceux qui désirent s'établir dans la province de Ma-
nitoba.

Causeric. gricole: Du boenf.-Choix du boufpour l'élevage des
animaux.

Sujets diver : MHlano de plâtre et de fumier.-Alternance des
arbres fruitiers.-Inflincnce do l'espace, de l'air, * du soleil et
de la température sur la fructification.-La mise bas des
brebis.

Choses et autres: Etablissement d'un cercle agricoloh St-Cyrillo
comté de l'Islet; quelques détails concernant cette paroisse
ainsi que culle de St-Marcl.-Nouveaux cercles agricoles
6tablis à St-Gervais, au Cap-Santó et à P'Ile-aux-Grues.

Becetites: Procédé pour saler et fumer lesjambons.-Jus d'herbes
comme médicament.

Ànos abont.-Nous avons comncué il ya 3 semaines, à ex-
pédier par la poète des comptes.pour abonnoment à la Gazette
des Carnpagnce: c'est ce que nous n'avions pas fait depuis la mois
de mars 1879. Cette semaine quelques-uns de nos abonnés nous
ont reproché de ne pas leur envoyer leur compte d'abonnement
chaque année, et avec raison. Cependant on croira que faire
près de deux mille comptes n'est pas la besogne le quelques
jours seulement, et que la chose nous est difficile quand nous
-Ivons à la fois à nous occuper de l'imprimerie et de la r6dac-
tion de la Gazetto des Campagnes. Ncus nous proposons do le
faire à l'avenir. Quand nous avons exp6dié des comptes on

mars 1879, plusieurs do nos abonnés nus ont domandé du d6'

lai, et la plupart de céux-là, ne nous ont pas envoy6 ce qu'ils,
nous avaient promis. Nons avons besoin do ce qui nous. est dit

et.nous entrofenons l'espoir que l'on tiendra à honneur de nous

payer'une dette aussi légitime.

Nous invitons nos abonnés d'avoir à enregistrer leurs lettres

contenant de l'argent, pour plus de sûret4. Un reçu sera e-p-
d4 dans le premier numér5tõe la Gasettspiblió près la récep-
tion de telles lettres d'envoi 'a rg'nt.

. R.EVUEi DE LA SEMIN~LE

L'iréligion obligatoire eFrance.--Dans aucun pays
régulièrement gouverné l'oin n'avait encore vu.décré-
ter de parti pris, par une législation solennelle l'igno.
rance religieuso par l'exclusion do toute notion de
Dieu de l'école primaire, et par l'interdiction violente
de tout enseignement chrétien dans l'éducation et la
formation morale de l'enfance. Le Sénat francatis vient
de consommer cette ouvre d'intolérance religieuse.
Tous les amis do cc grand et noble pays se diront
aveu un douloureux serrement do cœur que la France
officielle vient de tarir la meilleure source de la vie
do l'rme et de la force sociale. Elle a voté son isole-
ment: qu'elle le veuille ou non, elle est désormais eri
dehors de la civilisation chrétienne européenne.

On connait, en effet, les nouvelles dispositions sco-.
laires sanctionnées par le Sénat: exclure lit notion de
Dieu de l'éco!o populaire; y introduire, à la place do
l'instruction religieuse proscrite, un enseignement ci-
vique et moral; empécher toute instruction religieuse
faite par le protre, mêmem en dehors des heures de
classe ; défendre enfin aux instituteurs et aux institu-
trices de donner aux enfants, dont les parents lo
demanderaient, quelques leçons de catéchisme aux
heures libres dans la salle d'école dont ils ont la
garde : tel sera à l'avenir le programmo des écoles
primaires françaises.

Eh bien I sait on quels seront les effets pratiques de
cette législation oppressive, contraire au bon sons, i
la liberté des consciences et à la dignité du pays?

La destruction de toute instruction religieuse, do
toute éducation chiétienno et morale. Il n'y a pas
d'illusion à se faire. L'on dit bien que lo prêtro fera
le catéchismo à l'.Eglise. En pratique, cet expédient
est absolument illusoire. Comment, on hiver, par
exemple, dains les villages do Franco où ne luit point
le soleil d'Italie, pourra t on raisonnablement réunir,
dans une église froide, au détriment do la santé des
enfants qui auront à se frayer un chemin souvent bien
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